
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Vous allez découvrir dans ce bulletin de l’ACO, notre équipe à travers initiatives et luttes de chacun. Elles ne 
sont pas isolées mais font toujours partie d’un collectif qui appelle à la solidarité et à la fraternité d’un monde 
plus juste et fraternel. 
En ce temps de Carême, nous sommes invités à revenir vers Dieu et vers les autres d’une manière plus 
pressante. Nous sommes invités toujours plus à marcher ensemble. Et ainsi répondre à cette ouverture du 
synode du pape François le 9 octobre 2021. Cette préoccupation synodale nous invite à nous poser la 
question : « Avec qui je marche dans l’Eglise et dans la société ? ». 
Prendre conscience de marcher ensemble dans une dynamique de communion, de participation, de mission, 
c’est notre marche vers Pâques. Et dans cette marche, faire la relecture de nos vies avec le Seigneur, à 
travers ce beau sacrement de pénitence et de réconciliation. Faire l’expérience à travers un ministre de cette 
relation d’amour avec le Seigneur qui me dit : « Je te pardonne. ». C’est la Pâque du Seigneur. « Car ton 
frère que voilà était mort et il est revenu à la vie ; il était perdu et il est retrouvé. » Lc 15,32 
Bonne fête de Pâques 
                                                                                                         Père Benoît-Marie Jourjon 
 

 
 
 

SE DÉSARMER 
 
« La guerre la plus dure, c’est la guerre contre soi-même. 
Il faut arriver à se désarmer. 
J’ai mené cette guerre pendant des années, elle a été terrible. 
Mais je suis désarmé. 
Je n’ai plus peur de rien, car l’amour chasse la peur. 
Je suis désarmé de la volonté d’avoir raison, de me justifier en 
disqualifiant les autres. 
Je ne suis plus sur mes gardes, jalousement crispé sur mes 
richesses. 
J’accueille et je partage. 
Je ne tiens pas particulièrement à mes idées, à mes projets. 
Si l’on m’en présente de meilleurs, ou plutôt non, pas meilleurs, mais bons, j’accepte sans regrets. 
J’ai renoncé au comparatif. Ce qui est bon, vrai, réel est toujours pour moi le meilleur. 
C‘est pourquoi je n’ai plus peur. Quand on n’a plus rien, on n’a plus peur. 
Si l’on se désarme, si l‘on se dépossède, si l’on s’ouvre au Dieu-homme qui fait toutes choses nouvelles, 
alors, Lui, efface le mauvais passé et nous rend un temps neuf où tout est possible. » 
 

Athénagoras (1886-1972), archevêque de Constantinople ; en 1965 avec Paul VI, il lève les excommunications réciproques séparant depuis 1054 
orthodoxes et catholiques.  
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 PARTIR AILLEURS !!  
 
Depuis la mort de Luc en 2016, j’avais du mal à 
occuper un appartement avec 3 chambres pour 
moi toute seule. 
Je me suis inscrite au CCAS 
de ma ville pour leur 
demander un logement dans 
une résidence pour 
personnes âgées autonomes. 
Il m’a été répondu que je ne 
pouvais pas prétendre à un 
F2 car ils sont réservés aux 
couples. J’ai renouvelé mon 
dossier tous les ans. 
Pendant ce temps j’ai 
réfléchi. Mes amis ne 
comprenaient pas pourquoi 
je voulais quitter cet appartement où nous avions 
vécu depuis 1981. L’une d’elles m’a conseillée de 
faire deux colonnes : une pour noter le positif, 
l’autre pour noter les limites ou les inconvénients 
comme : impossible de recevoir la famille ou les 
amis. Ce qui m’a fait pencher pour déménager, 
c’est le fil rouge de ma vie : la famille populaire et 
mon choix professionnel d’être Travailleuse 
Familiale (travail dans les familles). Pour moi c’était 
clair. 
Ensuite, il m’a fallu trouver une association qui 
accompagnerait la famille dans mon logement dit 
« social ». La famille paierait un loyer moindre le 
temps de trouver un travail et un logement HLM. 
Mon fils était d’accord avec cette orientation.  
Je pressentais que la mairie me proposerait un 
logement en Résidence pour Personnes Agées, 
plusieurs étaient libres. Ce qui arriva en 2021. 
Au niveau de la foi, j’ai ressenti le besoin de 
demander à recevoir le sacrement des malades 
pour vivre sereinement dans la confiance cette 
nouvelle étape. J’ai été appelée à plusieurs 

renoncements, dépassements. J’ai dû me séparer 
de beaucoup de souvenirs, donc faire un gros tri, 
vider l’appartement, passer d’un 81 m2 à 33 m2. 

Claude DUBUC, notre 
aumônier d’ACO et ami, disait 
au cours d’un de ses 
changements de paroisse : 
« il faut bien commencer à se 
séparer de ses affaires avant 
le grand départ ». 
Après un changement 
d’association, ce n’est plus 
une famille hébergée qui 
occupera notre appartement, 
mais des réfugiés politiques 
adultes. 

Merci :  
 - à tous ceux qui m’ont aidée à faire ce choix que 
je ne regrette pas  
- aux associations qui permettent la solidarité au 
niveau du logement et du suivi des locataires. 
-  à la municipalité qui gère ces établissements de 
type Résidence Autonomie (anciennement foyers 
logements pour séniors).  
Une manière d’être encore militante. 
 
Le sacrement des malades reçu avant le 
déménagement m’a permis de vivre plus 
sereinement et en paix. 
 
Seigneur, accorde-moi la grâce d’aimer 
comme toi mes nouveaux voisins de la 
Résidence pour Personnes Agées ; ceux qui 
habitent dans les étages supérieurs ; ceux 
qui prient à la mosquée que je vois et 
entends ; ainsi que les personnes détenues 
dans la prison toute proche. 

                                                                                                                                   Anne-Marie 
 
 

CRÉER DES LIENS 
 

Dans ma résidence, nous n’avons pas beaucoup de 
liens ; on se dit « bonjour » par courtoise.  
Je devais passer le soir du réveillon de la nouvelle 
année avec ma voisine âgée de 90 ans, mais en se 
levant, elle s’est cassé le col du fémur. 
 Ça fait plus de 50 ans qu’elle habite dans cet 

immeuble. Elle a rendu beaucoup de services 
(hébergement, cours d’anglais à des ados, voyages 
de découverte en Angleterre). Je suis sidérée par 
le fait que personne ne s’étonne de ne plus la voir 
sortir de chez elle, et ne demande de ses 

nouvelles. Je trouve cette indifférence vraiment 
navrante. 
Par contre, le responsable d’escalier, plutôt distant 
envers moi a changé d’attitude en me voyant sortir 
avec deux personnes âgées, dont cette dame qui 
a du mal à marcher. Depuis il me salue et est 
beaucoup plus souriant avec moi. 
Bien sûr, ça me fait plaisir, ça me permet de 
dépasser les vieux silences et je dépasse le 
manque d’accueil à ma venue. Je vis cela comme 
une   résurrection.

 
                                                                                                                                                                    Colette 



  

VEILLER ET PRIER 
 

Les nouvelles nous arrivent à toutes les 
informations… Poutine a réussi à faire fuir les 
ukrainiens. Comment un pays peut être rayé de la 
carte comme cela ? 
Tous ces gens qui doivent fuir, ça me fait frémir ! 
Et à quelques kilomètres d’eux, nous regardons 
impuissants et tristes. 
L’arme nucléaire est un vrai danger. Comment un 
seul homme peut imposer sa loi, sa puissance, sa 
nuisance. 

Quelle conversion est possible ? 
Notre président a tenté le dialogue. Bien des 
habitants de la Russie doivent souffrir et les 
opposants sont en prison. 
Que ce monde Seigneur que tu veux beau 
et bon, vienne.  
Seul l’espérance peut habiter nos cœurs.  
Chaque pas vers ta fraternité est à faire à 
chaque instant.  
Prends-nous par la main Seigneur. 

                                                                                                                                                                   

                                                                                                                                   Edith 
 

 
 

 

PREMIERE EXPERIENCE DE GREVISTE 
 
Je suis animatrice périscolaire dans une école 
élémentaire. Nous avons de mauvaises conditions 
de travail et sommes mal rémunérés. 
L’USPAOC (Union Nationale 
des Syndicats CGT des 
Personnels des Associations 
et Organismes Sociaux, 
Sportifs et Culturels) a choisi 
le 19 novembre 2021 de 
faire une grève nationale 
afin de valoriser notre 
travail. 
Notre directrice nous a 
encouragés à former un 
groupe d’animation pour faire la grève, mais elle 
ne s’y est pas impliquée. 
C’est la première fois que cette grève est nationale. 
Nous avons tous fait la grève, y compris les 
étudiants embauchés périodiquement. Nous avons 
décidé (animateurs-trices de ma ville) de participer 
avec nos panneaux de revendications. Nous ne 
savions pas qu’il fallait une autorisation pour 
manifester devant la mairie. 

Un agent municipal est sorti et a lu les panneaux. 
Deux minutes plus tard, la police est arrivée pour 
nous disperser parce que nous n’avions pas 

d’autorisation. De là, la 
moitié des manifestants est 
partie manifester devant 
l’entreprise. Puis nous avons 
fait deux autres grèves les 
14 et 15 décembre. 
Juste après, le directeur de 
notre entreprise nous a 
demandé de choisir un 
représentant pour chaque 
centre de loisirs.  

Nous avons pris conscience que c’est important 
d’être organisés et de rejoindre un syndicat. 
Grâce à cette manifestation nationale nous avons 
attiré les regards et fait bouger les autorités 
responsables. 
Je remercie l’équipe ACO de m’avoir donné 
l’occasion de faire paraître cet article sur la grève 
dans Flash Info. 
                                                        Marie-Louise                                                                                                                                                      

 
 

NOUVEL ELAN 
Ce mois de mars est un moment important dans notre vie de travailleurs actifs et retraités. En effet, deux 
congrès vont se dérouler pendant cette période : celui de notre Union Locale CGT de Villejuif – Fresnes et 
l’Hay-les-Roses et celui de l’Union Syndicale CGT des retraités du Val de Marne. Un congrès, cela permet 
de regarder ce qui a été vécu, de faire le point sur l’activité passée marquée par la pandémie, mais aussi 
de reprendre un nouvel élan appelant à agir en vue d’une vie meilleure pour tous 
                                                                                                                           Jean Claude 



  

VIVRE HEUREUX EN QUARTIER POPULAIRE 

 
Nous avons osé inviter à 
un temps de partage, le 
samedi 5 février. Nous, 
c’est le bureau MISSOL. 
Pour vivre notre 
caractéristique « d’Eglise 
en sortie », nous nous 
sommes réunis pour 
choisir un thème de 
réflexion pour une 
rencontre. L’article de 
Témoignage nous a 

séduits : vivre heureux en quartier populaire. Nous 
avons réalisé un flyer d’invitation portant ces 
questionnements : dans mon quartier, qu’est-ce 
qui me plait, qu’est-ce qui me manque, qu’est-ce 
qui favorise le vivre ensemble, de quoi rêvons-
nous ? 
Avec la pandémie, nous pensions être une dizaine, 
mais malgré tout nous avons invité les personnes 
de notre carte de relation et nous nous sommes 
retrouvés à vingt-cinq, dont huit nouveaux. 
Nous avons commencé par le slam sur Saint Denis 
de Grand Corps Malade, puis deux témoignages du 
vécu en quartier populaire : un club de pétaque et 
 

un groupe de jardinage, qui ont été applaudis ; 
puis mise en carrefours et remontées. 
Ce qui nous a tous étonnés, c’est la joie de se 
rencontrer, de s’accueillir, le climat de 
bienveillance, l’écoute, la simplicité des échanges, 
un partage en profondeur sur ce qui bouge en 
nous quand on se fait proche. Un regard positif. Un 
invité notait un sentiment de paix : n’est-ce pas 
signe de la présence du Christ qui nous dit : Je 
vous donne ma paix ? 
Nous avons terminé par la prière, proposée par 
Témoignage, projetée sur l’écran, accompagnée 
d’une belle photo et proclamée par l’une de nous : 
Seigneur, que ce jour soit lumière ! Etonnamment 
on y retrouvait les mots partagés en carrefours : 
faire le premier pas, donner un sourire, dire 
bonjour, plaisanter avec les voisins. Quel silence 
pour l’accueillir ! Et après cela, joie partagée. 
Ce que nous avons vécu, c’est une amorce de 
révision de vie et un vrai partage de foi. 
Nous sommes heureux d’avoir osé la rencontre, 
d’avoir cru que c’était réalisable : c’était un acte de 
foi. Nous avons fait notre possible. La réponse ne 
nous appartenait pas. Elle nous a été donnée. 
Merci ! 
        Jehanne (de l’équipe Missol avec Fabienne, 

                                                                                                                                                                           Frédéric, Josiane, Rodolphe et Jean-Pierre) 
 
  
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 

 

Ce numéro a été réalisé par l’équipe du Plateau :  

Anne-Marie, Colette, Edith, Germaine, Jean-Claude, Marie-Louise, Simone. 
Contact : Marie-José SERAFINI 21, rue Clément Ader - ARCUEIL tél. 01 45 46 27 15 marie-jose.serafini@ 

Prochaines dates : 

- 18 juin de 16h à 22h : temps festif où nous rendrons 
hommage aux copains décédés depuis le début de la 

COVID 19. Le lieu est à déterminer. 

- Courant novembre : récollection autour de 

l’écologie 
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Prochains flashs : 

Juin 2022 : Equipe du KB 

Noël 2022 : Equipe de Villejuif 

 


